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GILLES JEZIORSKI 

Site internet : Gillesjeziorskielectionsletrot.fr 

Les chevaux une passion – ma casaque une histoire— Je suis PMU et pas ZETURF 

UN SITE INTERNET : gillesjeziorskielectionsletrot.fr – pour suivre mon actualité 

MON HISTOIRE 

QUI SUIS-JE 

A 67 ans je suis désormais à la retraite, Notaire pendant 38 ans, j’ai exercé de nombreuses 
responsabilités au sein des différents organismes liés à l’institution des courses : Hippodrome, 
Fédération, comité et conseil d’administration du TROT 

Je suis marié, j’ai deux enfants et trois petits enfants. La famille est pour moi une valeur 
essentielle et mes enfants et petits-enfants ont eux aussi la passion des courses et fréquentent 
assidument les hippodromes. 

MON PARCOURS 

Mon père était entraineur, j’appartiens donc à cette famille du trot. Avec lui, j’ai connu les 
joies des courses, les difficultés de tous les jours, le travail sans relâche, les déceptions et les 
difficultés de ce métier. Toute ma jeunesse, les chevaux ont rythmé ma vie. Je suis du sérail ! 

Les études scolaires se passant plutôt bien, après le BAC, quatre ans de DROIT pour obtenir 
ce que l’on appelle aujourd’hui un master puis encore trois ans de plus pour décrocher le diplôme de 
NOTAIRE. Après un bref passage dans les Ardennes, dans une étude de campagne, j’ai eu la chance 
de m’installer à EPERNAY dans la Marne haut lieu du Champagne. 

 Malgré une carrière professionnelle remplie, j’ai pris des responsabilités dans l’institution. 

- 17 ans Président de l’hippodrome de REIMS, où nous avons avec mon comité reconstruit les
tribunes, 

- 15 ans Président ou vice-président de Fédération,



- 16 ans au Comité du trot,  

- 10 ans au Conseil d’Administration et à la Fédération nationale. 

POURQUOI ETRE CANDIDAT 

Je connais bien les rouages de l’institution et suis un homme de terrain. Je fréquente 
assidument les hippodromes et échange régulièrement avec propriétaires, entraineurs, drivers. 
Beaucoup d’entre vous me rencontrent régulièrement. 

Je suis un petit propriétaire de province 

Sur les hippodromes, j’ai toujours cherché à connaitre et à écouter les professionnels, je les 
admire et connais leur métier, les bons et les mauvais moments, les espoirs et les déceptions. Tout 
cela ne se quantifie pas en euros, j’essaye d’apporter aussi une attention particulière et humaine aux 
femmes et aux hommes qui travaillent avec sérieux et n’ont pas toujours la récompense de leur 
labeur 

Mes MOTIVATIONS 

 Se présenter à la Présidence de notre institution n’est pas un rêve, une fin en soi, un 
aboutissement, c’est une lourde responsabilité mûrement réfléchie. Je ne cours pas après les 
honneurs et suis conscient du travail, de l’engagement et de l’abandon de la personne d’un 
président. J’ai trop de respect pour l’institution et pour les femmes et les hommes qui travaillent 
dans la filière pour galvauder la fonction. Par le passé j’ai d’ailleurs prouvé que mes fonctions (si 
importantes soient-elles et si flatteuses) ne comptaient pas face à mes convictions.  

 La direction en place a bien évidemment présenté un bilan favorable des quatre dernières 
années, ce que je comprends volontiers. La réalité est un peu différente à mon sens. Si je reconnais 
globalement un certain nombre de réussite (reprise en mains du PMU, économies sur certains points 
de l’institutions encore très timides à mon sens) une certaine augmentation des allocations (qui ne 
compensent que partiellement l’inflation) ces mesures n’ont pas pour autant rendu heureux ou plus 
prospères tous nos entraineurs.  

 D’autres points de discorde pourraient être évoqués, notamment le partenariat de ZETURF.  

J’aborde ces points de discorde avec beaucoup de sincérité et en essayant de faire la part de 
mes sentiments et des résultats concrets. Je constate simplement les conséquences de ces décisions 
et ne vais pas polémiquer, mon engagement est pour les quatre années à venir et pas pour 
stigmatiser le passé. Je ne juge pas les femmes et les hommes qui ont travaillé lors de cette 
mandature et me contenterai de rester sur le terrain des idées.  

 Mon engagement au service de la filière a pour but de rassembler et non diviser. Le manque 
d’unité de ces quatre années est préjudiciable et l’intérêt de la filière est d’avancer dans l’unité pour 
apporter à tous les acteurs les meilleures conditions de travail et la possibilité de vivre décemment 
de leur travail et de leur passion.  

 Voilà ce qui me motive et voilà la raison profonde de mon engagement, maintenant total 
étant à la retraite depuis quelques mois.  

  

 

 



 

Avant d’aborder mon PROJET je tiens à revenir sur un sujet clivant qui a été un déclencheur 
de ma candidature : ZETURF 

LE PARTENERIAT ZETURF – OU L’HISTOIRE d’une FAUSSE BONNE IDEE 

 Le trot est heureux de vous présenter son partenaire ZETURF et de l’associer à la plus grande 
épreuve de notre programme : le PRIX d’AMERIQUE. C’est en ces termes que nous avons appris un 
partenariat gagnant – gagnant, au final un seul gagnant au deal : ZETURF.  

 Toute société française est immatriculée au registre du Commerce et par la même doit faire 
l’objet de déclarations permettant ainsi de connaitre la structure juridique de la société, d’identifier 
les actionnaires, et d’y voir le chiffre d’affaires.  

Alors qu’en est-il de ZETURF : Nos recherches sur les sites des tribunaux de commerce se 
révèlent sans résultat, ZETURF n’est pas immatriculée en France mais à MALTE paradis fiscal bien 
connu. Alors qui sont les actionnaires, Quel est le chiffre d’affaires : MYSTERE. 

La seule certitude, c’est que ZETURF est un CONCURRENT du PMU l’organisme de prise de 
paris appartenant à l’institution des courses, lequel PMU reverse L’INTEGRALITE de ses bénéfices à 
parité à France GALOP et le TROT. 

Pourtant ZETURF a bien été choisi par le TROT pour être notre partenaire et sponsor et au-
delà nous voyons désormais fleurir sur quelques hippodromes la bannière ZETURF. 

On nous a présenté cette décision comme un challenge vis-à-vis du PMU, aveu de faiblesse et 
preuve s’il en est que nous avons encore du mal à motiver notre propre société de paris. 

Puis l’équipe dirigeante nous a expliqué que la filière ne perdait pas d’argent car ZETURF 
reverse bien la taxe affectée.  

Qui a pu croire pareil argument : les bénéfices de ZETURF ont bondi après cette opération et 
ses parts de marché sont en constance augmentation, contrairement au PMU qui a perdu des parts 
de marché. Certes ZETURF contribue et règle bien (du moins, je l’espère) sa taxe affectée, mais ses 
BENEFICES CONTRAIREMENT à ceux du PMU vont dans la poche des actionnaires. Autant d’argent 
dont se prive la filière et qui ne viendront pas abonder les allocations. 

Outre la mauvaise image et le mauvais message adressés aux joueurs : ouvrez un compte 
chez ZETURF et fermez le compte PMU, mettre en avant son concurrent me parait une faute lourde. 
CARREFOUR se ferait-il sponsorisé par LECLERC ! 

Alors finalement quel est le bénéficiaire de cette opération : Depuis quelques mois nous 
avons désormais la réponse : En s’appuyant sur ce formidable coup de pouce donné par le TROT, 
ZETURF progressant de façon significative en parts de marché et en bénéfice a permis à ses 
actionnaires inconnus de VENDRE au meilleur prix leur société à …LA FRANCAISE DES JEUX. Un 
véritable pied de nez à l’institution. 

IRONIE DE L’HISTOIRE, le sponsor du prochain prix d’AMERIQUE sera donc ZETURF – FDJ.  

Voilà une décision qui nous aura fait perdre beaucoup d’argent et beaucoup de crédibilité. 

 

 



 

MON PROJET 

 

 LA GOUVERNANCE  

 Dans mon esprit, le Président n’est pas omnipotent. Le Conseil d’Administration définit la 
politique de l’institution, le comité la valide et le président met en place cette politique sous la 
surveillance et avec l’aide du conseil d’Administration. Les différentes commissions présentent leurs 
travaux et influent elles-aussi sur la politique de l’institution, rappelons-nous que le TROT est une 
association et à ce titre ne se dirige pas comme une entreprise.  Le président ne préside pas son 
entreprise.  

 Ce concept juridique est important à rappeler et je serai garant de celui-ci comme ce fut le 
cas dans mes différentes fonctions passées. 

   

 Il n’est pas question de tout révolutionner, il ne s’agit pas de renverser la table, mais 
simplement tenter collégialement de donner une nouvelle impulsion à notre filière. 

 Un sujet s’impose en URGENCE dans la campagne :  VINCENNES   

Quel traumatisme d’apprendre quelques semaines avant les élections, les conditions du 
renouvellement de la concession de Vincennes par la Mairie de Paris.  

Ce dossier n’avait jamais été évoqué par l’équipe en place, pourtant lors de mon passage au 
conseil d’Administration voilà 8ans nous envisagions déjà d’engager des discussions pour ce 
renouvellement fin de l’année 2024.  De plus compte tenu des élections en cours, ce dossier est donc 
bloqué jusqu’à la fin de l’année. 

 Les conditions de l’appel d’offre publié le 17 JUILLET 2023 sont très lourdes :  

La Mairie de PARIS consentira un bail emphytéotique de 30 ans pour un loyer annuel de 5 
millions, auquel s’ajoute un complément de loyer sur le chiffre d’affaires (que l’on estime à 5 
Millions) soit 10 Millions de loyer et des travaux OBLIGATOIRES à réaliser pour un montant estimé de 
42 millions d’Euros. 

En plus des conditions financières, la Mairie de Paris exige des activités annexes comprenant 
l'exploitation d'un ou plusieurs restaurants et bars, d'espaces d'agriculture urbaine, l'ouverture du 
site à la promenade publique, et des activités autour du bien-être équin. Et plus encore puisque nous 
devrons proposer d'autres activités complémentaires, en lien ou non avec l'hippisme et les sports 
équestres (par exemple : activités culturelles, pédagogiques, sportives, récréatives, ludiques, 
réceptions, évènementiel professionnel ou public, team building, etc...).  

Autant dire partager cet espace ! 

Peut-on parler d’une non préparation du renouvellement du bail de Vincennes, je n’irai pas 
jusque-là mais je pense que lobbying auprès des élus n’a pas été effectué à la hauteur des enjeux. 
C’est un nouveau problème qui s’invite dans la campagne et inquiète tous les membres de la filière. 
La situation est difficile et il faudra beaucoup de travail de réflexion et d’unité pour définir une 
stratégie gagnante. Or le temps presse, plus la date de renouvellement de la concession approchera 



plus les négociations avec la mairie de Paris seront difficiles. De plus l’appel d’Offre à candidature 
expire le 30 Octobre 2023 en pleine élection du Trot. 

Peut-on perdre VINCENNES et toute l’histoire des courses qui l’accompagne, c’est notre 
vitrine et notre fierté. C’est aussi un hippodrome proche de Grosbois et qui permet aux 
professionnels un court déplacement.  L’Hippodrome de VINCENNES, le temple du Trot 
mondialement connu, accueille plus de 150 réunions et plus de 1.000 courses chaque année. 

 C’est le théâtre des plus beaux combats, des critériums et du mondial des courses le prix 
d’Amérique. 

 Dans ce dossier brulant et urgent, le contexte économique sera semble-t-il déterminant. 
Aura-t-on les moyens de conserver Vincennes à tout prix ? Les demandes de la ville de PARIS 
paraissent démesurées, mais la négociation avec la Mairie de Paris sera difficile et le choix final devra 
être compris, décidé et accepté par l’ensemble des acteurs.  

 La reconstruction de VINCENNES dans un autre lieu est une piste possible. Un nouvel 
hippodrome aux normes environnementales et écologiques avec des lieux de convivialité, un confort 
moderne pour spectateurs et professionnels. Des espaces modulaires pour accueillir dans les grandes 
réunions des milliers de spectateurs et pour optimiser les journées de faible affluence. C’est une 
réflexion courageuse qu’il faudra mener ensemble.  

  

LE FINANCEMENT DES COURSES – LES ALLOCATIONS  

 Les ALLOCATIONS  

Excellente nouvelle : Les allocations ont été augmentées. C’est la grande nouvelle des dirigeants en 
place. Ceci est annoncé comme une grande réussite fruit du travail de l’équipe en place.  

Si en effet l’équipe en place a fourni un travail intéressant lors de cette mandature et dans 
une période difficile, je souhaite modérer ces propos excessifs quitte à jeter un froid sur les 
professionnels. 

Le montant des allocations était en 2016 et 2017 (période pourtant fortement décriée) de 
298 et 297 millions d’euros. Il sera en 2023 dans un prévisionnel de 292 millions d’euros. La haute 
tenue des allocations arrivant une année d’élection, il faudra être vigilant sur la bonne tenue et la 
réalisation du budget. 

Mais ce chiffre s’il est globalement satisfaisant cache en vérité une baisse importante du 
pouvoir d’achat des socio professionnels et des propriétaires. En 2017 l’indice de la consommation 
était de 101 points, en 2023 il est de 116 soit une variation due à la hausse des prix de 15% environ.  

Force est de constater que les allocations n’ont pas suivi cette courbe.  

Et bien évidemment, les allocations même à un niveau acceptable ne font pas tout à fait le 
bonheur des petits entraineurs et des petits propriétaires que je rencontre régulièrement en 
province. Même avec ce petit mieux de nombreux socio-professionnels sont en difficultés. C’est bien 
la preuve que les allocations ne font pas systématiquement la bonne santé des femmes et des 
hommes qui travaillent dans la filière. 

L’augmentation intervenue cette année profite essentiellement à PARIS, et aux grandes 
épreuves de groupe. La province reste en retrait accentuant encore un peu plus l’écart existant, et la 



perte de pouvoir d’achat évoqué ci-dessus. Si je suis élu, la répartition sera égalitaire, la province 
devant recevoir la juste récompense de ses résultats. Car la province est le creuset de notre 
institution et j’entends que les petits propriétaires, les petits entraineurs puissent vivre des 
allocations des hippodromes de leurs régions. 

J’écoute les réactions des uns et des autres et j’ai comme eux le sentiment, l’impression que 
le TROT dérive peu à peu depuis quatre ans vers l’élitisme. Certes les grosses écuries, les gros 
propriétaires ont toujours existé et je m’en réjouis, mais je souhaite plus que jamais maintenir un 
équilibre afin que la spécificité du trot qui existe depuis toujours perdure et que tous les entraineurs 
puissent vivre décemment de leur travail.  

C’est pour moi une nécessité absolue presque une obsession et c’est le cœur de mon 
engagement, Je consacrerai mon temps et mon énergie pour qu’il en soit ainsi. Il faudra mettre en 
place des aides spécifiques et conserver ou renforcer celles existantes. Je ne parle pas d’assistanat 
mais d’aides aux écuries, à l’emploi, à la formation … Il faudra tous ensemble encore une fois être à 
l’écoute de l’ensemble des acteurs de la filière, unis et solidaires afin de ne laisser personne au bord 
du chemin.  

 

 LES DEUX FINANCIERS DE L’INSTITUTION :  LES PROPRIETAIRES ET LE PMU 

LES PROPRIETAIRES 

Afin de pouvoir défendre mon projet, il me faudra être élu au sein du collège PROPRIETAIRE. 

J’ai retiré ma candidature à la cooptation considérant que la légitimité vient des urnes.  

Je suis un petit propriétaire, comme beaucoup d’entre vous, je me réjouis de voir ma 
casaque et mes chevaux de tant en tant sur la piste. Je prends énormément de plaisir sur un 
hippodrome et je partage mes émotions avec mes amis ou les personnes que j’ai toujours plaisir à 
retrouver aux courses. 

L’image du propriétaire est souvent une caricature, on le croit très riche. C’est évidemment 
très loin de la vérité, car le propriétaire est toujours passionné et son engagement financier est la 
plupart du temps à perte. 

Les propriétaires sont avec les joueurs a parité les financiers de l’institution des courses. 

Cette image du propriétaire doit donc être retravaillée afin de bien montrer que par l’achat 
de groupe, par les écuries de courses, par la location, il est possible de devenir propriétaire de vivre 
sa passion à un coût raisonnable. 

Il faudra donc reprendre et amplifier une campagne active sur l’information et la formation 
des propriétaires et des différentes façons de devenir propriétaires de trotteurs. 

Démontrer qu’en étant raisonnable dans son investissement un cheval de courses ne coute 
pas plus cher qu’une part de golf ou qu’une action de chasse. Nous ne pouvons pas tous acheter des 
chevaux ou des Yearlings à 100.000€ et plus mais nous avons tous la même passion. 

En conséquence, je souhaite créer un vrai DEPARTEMENT PROPRIETAIRE en suivant une fois 
n’est pas coutume l’exemple du Galop. Bien entendu il existe déjà une aide numérique aux 
propriétaires, et une journée leur est consacrée. Mais cela est particulièrement insuffisant. Le TROT 
doit être à l’écoute des propriétaires, pouvoir répondre physiquement à leur attente, mettre en 



place des SMS ou Mail les informant de leurs chevaux partants, les félicitant des victoires, leur créer 
un lieu particulier, un accueil VIP, encourager les écuries de groupe et les copropriétaires avec des 
informations juridiques et fiscales, mettre à disposition des conseillers spécialisés afin de leur 
apporter une aide matérielle efficace. Nous devons aussi sur tous les hippodromes de France faire 
des présentations en présentiel pour informer les turfistes et spectateurs présents de la possibilité de 
devenir propriétaires, leur donner l’envie de partager entre amis des émotions intenses. 

De même la relation PROPRIETAIRE – ENTRAINEUR doit faire l’objet d’une attention toute 
particulière et pas seulement en cas de litige. A l’information des propriétaires doit correspondre la 
formation des entraineurs aux bonnes pratiques commerciales. Le propriétaire doit être au courant 
des engagements de son cheval, de sa participation aux courses ou plus basiquement de sa santé ou 
de son état de forme avant la course et pendant la préparation.  

Le recrutement de nouveaux propriétaires et notamment de petits propriétaires en 
groupements, écuries ou sociétés est primordial pour la bonne santé de la filière. Cette politique 
active ne pourra être que bénéfique pour nos entraineurs et nos éleveurs. Elle mettra un terme je 
l’espère à une tendance à l’élitisme que je vois apparaitre un peu plus chaque jour.  

Durant les quatre années à venir donnons-nous des objectifs forts afin de recruter de 
nouveaux propriétaires, c’est un objectif majeur à la bonne santé de notre activité. 

 

PMU                                   

Le PMU est l’outil essentiel de notre activité. Cette société chargée de collecter les paris 
hippiques tant sur le net que sur le dur reverse faut-il le rappeler encore la TOTALITE DE SES 
BENEFICES à la filière courses permettant à chaque société TROT et GALOP de repartager cette 
masse sous forme d’allocations et d’aides diverses à l’ensemble des acteurs socio-professionnels, 
propriétaires, éleveurs. Autant dire que c’est le sujet majeur qui mobilise toute les force vive des 
dirigeants des courses. 

 Un travail important d’économie a été réalisé. Il avait été initié à l’époque par Cyrille LINETTE 
et a porté ses fruits lors de cette mandature. Je reconnais volontiers que le Président a été 
particulièrement investi dans cette mission et son implication a permis une reprise en mains de ce 
groupement dont je le rappelle nous sommes actionnaires avec France Galop sous la tutelle de l’Etat. 

Je salue ce travail, et l’action qui a été mené courageusement. La proximité des trois sociétés 
dans un même immeuble favorise bien évidemment le rapprochement des équipes et la symbiose 
qui doit exister entre organisateurs de courses et collecteurs de paris sur ces courses. 

Nous devons continuer la politique d’économie et de rationalisation des coûts de production. 
Mais au-delà les seules économies ne peuvent constituer un programme de développement. 

Nous devons être créatifs ensemble.  

Il faut trouver les moyens de nous renouveler, trouver des nouveaux axes de jeu, séduire une 
nouvelle clientèle. Ce travail en place depuis une dizaine d’année, et réclamé de façon insistante au 
PMU n’a pas toujours porté ses fruits et la croissance comparée à notre concurrent est encore en 
dessous de ce que l’on pourrait en attendre. La croissance du PMU passe donc inexorablement par 
de nouveaux jeux plus ludiques pouvant toucher un public plus jeune et plus fortuné. A une époque 
où le PMU était en difficulté, Monsieur CARRUS avait avec son TIERCE révolutionné le monde des 



jeux et redonné au PMU un nouvel élan. Soyons inventifs les collaborateurs du PMU font un travail 
remarquable pour la filière et avec notre aide, ils sauront relever ce défi.   

Soyons vigilant et prudent car certains paramètres peuvent inquiéter 

L’optimisation des courses est aujourd’hui à son apogée, difficile de trouver de nouveaux 
créneaux, rajouter des courses aux programmes ne serait pas raisonnable car les coûts d’organisation 
obéreraient sérieusement les bénéfices. L’optimisation se retrouve même aujourd’hui dans l’ordre 
des courses en fonction des partants ou des catégories de chevaux. Nous sommes me semble-t-il au 
bout du bout.  

Les GPI (Grands Parieurs Internationaux) prennent une part de marché de plus en plus 
inquiétante. Il s’agit très souvent de sociétés de paris qui exercent depuis l’étranger utilisant robots, 
intelligence artificielle ou autres algorithmes. Cette pratique pollue le bon fonctionnement des jeux 
ou détriments des petits parieurs. 

Le spectre de la PRIVATISATION dont on parlait voilà quelques années, semble s’éloigner, 
mais restons vigilants, c’est avec FORCE que je m’opposerai à une libéralisation et à une 
PRIVATISATION du PMU qui seraient catastrophiques pour la filière et ne serviraient que quelques 
investisseurs fortunés. 

Je suis convaincu qu’une grande partie de la croissance dépend de la place des courses dans 
le paysage Audio-Visuel. Nous avons perdu une grande part de marché lorsque nous avons quitté TF 
1. 

LA FORCE VIVE DES COURSES – l’ELEVAGE 

L’ELEVAGE  

Je réaffirme mon attachement au STUDBOOK et la volonté de ne changer aucune des 
pratiques de l’élevage actuel. 

Comme beaucoup d’entre vous je ne suis pas pour l’ouverture non maitrisée. Si une 
ouverture est possible, elle doit se faire à dose homéopathique, ce n’est donc pas un refus total mais 
une étude à mener avec les spécialistes de l’élevage. 

 De même en ce qui concerne le transport de semences, la réflexion continue et des 
arguments intéressants ont été donnés lors des assises de l’élevage, notamment :  limiter les 
transports des juments, enrayer la lassitude des petits éleveurs des régions excentrés. Ces arguments 
peuvent être entendus et pris en compte, mais à la condition absolue et impérative que ces 
modifications même à la marge n’entrainent pas l’ouverture aux étrangers. Or dans l’état actuel 
peut-on prendre un tel risque ? 

 Il n’y a pas eu de position claire et tranchée sur ce sujet de la part du Comité suite aux 
assises.  

Je pose la question : comment faire la différence entre un poulain né par insémination en 
Italie et en Belgique et un poulain né de l’insémination en France. Quelle différence pourrait-on 
invoquer pour refuser à ces poulains de les inscrire au Stud-BooK. 

 Il faut ABSOLUMENT préserver nos courses d’une invasion de trotteurs étrangers qui serait 
de nature à ruiner notre modèle construit depuis des décennies et reconnu comme le plus 
performant d’Europe. 



 Contrairement aux arguments certains, les changements dans nos pratique à l’élevage voire  
une ouverture totale permettraient aux étrangers de revendiquer totalement ou partiellement une 
ouverture des courses en France. La menace est toujours présente et les nombreux investissements 
de propriétaires français faisant l’acquisition de chevaux étrangers ne sont pas sans inquiéter. Il 
conviendra à date de continuer la réflexion, la vérité d’aujourd’hui n’étant pas forcément celle de 
demain. 

L’élevage du trotteur Français est notre richesse et notre héritage.  Là encore soyons vigilants 
et plein de bons sens. 

La PROVINCE et les HIPPODROMES 

Si Vincennes est un sujet de contrariété, n’oublions pas que la majorité de nos courses se 
déroulent en province. Je suis de la province et quel plaisir de voir nos petits hippodromes très 
fréquentés. Notre force réside dans ce maillage territorial. Certes le PMH ne représente en termes 
économiques qu’à peine un pour cent de la recette globale du PMU, mais les quelques deux millions 
de personnes qui vont aux courses chaque année représentent une force vive qu’il faudrait exploiter. 
Ce sont des ambassadeurs de notre activité. Et chacun d’entre nous a déjà fait l’expérience en faisant 
découvrir les courses à un ami ou à un groupe. 

Tout y contribue : les couleurs d’une casaque, les numéros, la robe d’un cheval, la vitesse, le 
côté ludique, l’adrénaline de la compétition. Très vite le néophyte y prend gout, à nous de faire en 
sorte qu’il revienne sur un hippodrome.  

Je salue ici le travail effectué par la Fédération Nationale, j’y ai siégé de longues années et je 
connais l’apport et le soutien de cet organisme. Mais également le travail de tous les présidents des 
230 Hippodromes sur notre territoire ainsi que tous les bénévoles engagés et passionnés.  

J’entends accompagner ce travail. Pour avoir vécu cette situation, le président d’un 
hippodrome est souvent démuni face aux différentes situations auxquelles il doit faire face. C’est un 
bénévole qui donne son temps et doit régler un nombre incalculable de situations. Là encore une 
unité destinée à venir en aide aux présidents dans les problèmes spécifiques au TROT serait à mon 
avis une excellente initiative en partenariat bien entendu avec les Présidents et Vice-Présidents de 
Fédération qui font un travail de terrain remarquable. 

La province a besoin de l’institution, mais c’est la province qui la fait vivre. Le cœur de nos 
activités est en province, et là encore je serai à l’écoute des Présidents et des bénévoles, cheville 
ouvrière de notre institution. 

L’EMPLOI et la FORMATION de nos ENTRAINEURS – DRIVERS – APPRENTIS  

Je prône comme dans de nombreuses professions désormais une formation continue des 
entraineurs sur les aspects commerciaux, économiques ou juridiques afin de mieux répondre aux 
sollicitations et mieux les préparer au monde difficile de l’entreprise. 

Cette formation se ferait bien entendu sur le volontariat, mais il me parait impératif dans un 
monde en perpétuel mouvement qu’une remise à niveau ou une initiation sur des sujets aussi variés 
que l’informatique, la comptabilité, et autres, soit nécessaire à la bonne activité des professionnels. 
C’est un outil de plus à leur service. A noter que dans certaines professions (Notaires par exemple) 
cette formation continue est obligatoire. 

 



La relance de nos écoles qui perdent chaque année de l’importance et des candidats à la 
profession créant dans les écuries de courses une véritable pénurie de main d’œuvre. Redonner à 
notre institution une bonne image et à nos candidats une envie de s’engager durablement dans la 
carrière. 

 La carrière des apprentis pleine de ressources avant de passer professionnel se termine 
souvent avec le passage PRO et ainsi disparaissent des programmes de courses. Dans un temps ou les 
drivers « pilotes » alignent les milliers de victoires, ne pourrait-on pas donner un choix aux apprentis 
afin de rester dans cette catégorie jusqu’à 80 ou 100 courses.  

 Cela permettrait aux écuries de conserver un peu plus ce personnel tout en donnant aux 
jeunes une expérience supplémentaire et un moyen de rester sur les pistes. 

 D’autres points et préoccupations sont peut-être dans vos esprits, et je serai toujours 
heureux d’en débattre avec tous.  

 Je pense notamment à la TVA, le bien être animal, l’avenir d’Enghien, l’ancien siège 
d’Astorg, la rationalisation transversale avec France Galop du nouveau siège, nos relations avec 
France Galop, les contacts avec le monde politique et les ministères, la communication interne et 
externe, et biens sur le CONTROLE ANTI-DOPING.  

 J’en oublie certainement et compte sur vous pour m’interroger et communiquer sur les 
sujets qui vous préoccupent. 

 Ces sujets seront également abordés au long de la compagne sur mon site  

Gillesjeziorskielectionsletrot.fr 

 Comme vous l’avez compris je ne suis d’aucun camp, d’aucune faction, je ne suis pas 
revanchard et n’est pas participé au vote lors de la dernière élection. 

 Mon engagement envers la filière est TOTALEMENT désintéressé et a toujours été 
BENEVOLE, je ne défends aucun lobby et le petit propriétaire que je suis n’a qu’un plaisir : aller aux 
courses, avoir de temps en temps sa casaque sur la piste, je partage certainement avec beaucoup 
d’entre vous ces caractéristiques. 

 Si je suis élu je gouvernerai avec les élus du comité qui voudront m’accompagner. 

 Mon engagement et ma candidature n’est pas CONTRE mais POUR une filière rassemblée et 
apaisée en marche et à l’écoute de tous ses acteurs petits, moyens ou grands. 

 Je pourrais me contenter d’une retraite paisible, mais c’est évidemment mal me connaitre, le 
TROT c’est toute ma vie et les relations humaines dans cette filière sont pour moi une vraie passion. 
Je suis un compétiteur comme beaucoup d’entre vous et se présenter ne représente pas pour moi un 
risque de perdre, mais c’est une conviction profonde afin d’être utile à la filière et d’apporter mon 
expérience, mes compétences et mon expertise dans les courses et dans le monde professionnel. 

 Je souhaite simplement trouver le meilleur compromis pour que notre institution soit enfin 
réunie sur un projet commun au service de tous ses membres et que tous puissent vivre de leur 
travail et de leur passion.  

 Si vous adhérez à mon projet et à ma vision pour le futur, alors je compte sur vous 

 


